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LE A-

-Sapristi ! ... si c'est à force de aululul iiqea e

les avoir mis sur un bon it d ____________________

j'aime à croire que madame voire~
iluève rnesuivra pas ses conisuils! j'autrî~ai,îe 'Ipv . ..

Le vieux miaij rit, et, r.'jîort- -Tais toi, vieux pékin! Allons,
dant :en rivafit ! mar-che 1

-Soyez tranquille, mu n iièceo M. de Vabeauporit et sou mou.s-
IenI foira qu'à sa tète, elle ne suit se s0,ou partis. Le bal est alors

les conse-ils de per,4onno. Allonsé, dans tout son-eat la danse est
Liundi-Gras, le vent cin poupe, tiès animée, car le capitaine ,a
wo11sO1 il est temps de virer de bieli fili les choses: le puinch
bord. îtil entre chaque danse; les

-Co n t , taon 0apitai ic,
Vous vouiez déjà partir ? tuais il
y1 a uc souper, oneTue l'a dit à
l'off-ve...

-Je le sais l)ardieu bien, qu'il
y a ir, souper', puisque e e t tue1

qui Pi0 coiulittl le,[tisais '.5t

pour cette jeu cesse quni Va danser
tolite la nuit, tandis que noun
autres, vieux chse na-e ous
allonîs nous colucher, Il Tee semble

drlquo tuadasassez
bu et asisez mangré lotir ie plum
avoir besoin do rien

-Je voasassqure, Capitaine, qute.

caîvalier.,;île N'en font pas faute ci,
tuadamc Flamrbart les mutecoit
'lisant aux dansneuss

-Mo-sdamcs, croyez-moi, buvez
(lu puneh, cela est infiniment pré
férahile aux gi-tces et acta ý.iropý;-
Avec l0 ptsicb, Vous ne Votusc <ion-
tîcrez jamais ittou fluxion) de 1îoi-
tri uc.

-Mais rions nous griserenq, dit
ina-daine Ve.spuice.

-Non, il nie 'agit que de 8'y
habituer.

Parmi toutes ces figures gaies,
joyeuses, animées, celle du miirié

..k.....k

UN MAIRE A.l'ERPETITÉï.

C'est décidé, Plon. J. L. li- au'lry, restera le maire de Montréal, On le fixe
-ilifillniii à A r P -ipc. i

e.-t la quil (ii xlîrîne le moins
d'eîîtraiii et doe gaieté. Sou ami
Frédcrie, (plietst là en observa-
totur, 'ae-ecil lui disitnL t

-Q -'a-tu, iion CheLr Adolphe ?
pouîr un rnarié,I je te trouve un air

Ittsfquti n'est pas de circonis-

tantce.

-Al ma iil, niii ii;,ùa

peucxl'lus!I toujoir.'S ane, C- eUst
a-sotitiant!. je n'ai.ý janiais .té

bien fou (le la danme... Uri qua-
drille par-ci n 'r-lt I c'es't.bien,
nais ne jatimais sd rcposcr, uce n est

plus inti -i

-Et qui t'oblige à fairie ce
métier-là?

-C'est m i fciine. . CA.4aritie
mn'a donné des tablettes sur lez-
quelles db a ainxcrit les in ls 'le,
persot nes qu'il fat (ue je fasse

dlanser..-. tu as bien vu tout à
t'heuîre: quand j'ai eu l'air de
vouloir me reposer; elle m'enîvoie

bieti vitu tntîdaitioFlambant pour
ni- î.îppelcî- A ties 'lîvoir6. ..

Ad~1iveux-tu Mo el
miettre dc te .il 'n-r un conseil ?..-

î'aý' dire-c Je veux être le atalitre,
1iiij- de i c jamais faiblir quand
On1 a raison. Si tu t'habitues à
lhuie toutes3 les volontés (je ta

î 1e,élle finira par te regarder
iOlteun zéro, puis zrri aî

\Il !h sois tranquille, 'aiasi
u -a a-tte;si uon me 1uoussc ,iL

out, ïj-l le tii vOh I

Ce-t, tré..; bien, mais- il '-au-
a iý t (Il 'le palte lai.ser 1jas.

'' ,bout ..

-- Aht ! voilt la :1tilournelie tlc la
'cn. t%'sai",0 cette lui'.

P 1) M111P-Pasla Vu1.>e.. .

- jel ne lopas..
V>tlut' 'ur de rniaifiiint'Bon.

lard... 'lue ,femme énorine.., un
(1,1, je te pourrai jamais la
l i t r.

-Cval-c P:8, die que cela

-Mais Cézainie sait Uci que
- al e... j'ai valaé avec elle...

Ali!. bon ! voilà l'aida dte camp
(titi vien t, ui'avt rtir-..

-- Ah oui! la veuve aux trois
Ittaris s avan :c vers nous 1... tiens.
toi sui- tes gardte.s!

Madame l"larnbard ,javitie e n
t-lIc-t, et dit aut marié:

-Lit bien, vous n'entendez
ut:c ?p...?*ou val>Q j c'est mada-

mui 1-ulard (lue vouls duv,:z imvi-
,et-, C',zariue vient de me le (lire..
Allez vite 1... vous perdez déjà
plusicurs nlesnres... mats allez

-Parte, J)ec ecoute. d'ltie
-J ai frémi prnur toi, tout à "i p"îic;uuse son ami, cil

l'heure, ùen écoutant le portrait !Ilidi.satt à l'urie:
qil e i 10 deVuilurOnt a J'ai t de- -N'y va done pas.

îî: Tiè'ec.. S'il a dt tVr-ai, t-e i'est Adolpl)e hésite, pilis njurmiut e
p tu re leuime (IllCe L jU .r~ -F.e suis bic,> fatigu' .,. et

r, e.,t lin cuiîrassierl inadu Betîlîîîd valinc trèsi-triail...
-Ah ! quelle idée! -Vous la ferc-z allei-. Avec un
-J-ai me àâ croire, repritL Fr( de, boîî val>eur une femmte va tt-

rie r1tat le cher- onîle a charîgé ;ù u rs.
porîtr-ait, mnais cep1 endant ta feru- -Non, qttan.l une datîte n'a
ne se mn't-e dî-j: un peu cxi- pîas (.!'reilles, son valseu-r ie petit

tetnte avec toi ... Cette clame îî-is la fire aller cri mesurec.
fi tm baî-d ... veuve de trois maris, -Mais allez dont-, monsieur
le (-c:ýso rpis le di-e qu'il faut (lue Patîalon, puisque c'est la volonté
ton épouse te mette sut- un bon IL votre femme...
poied. -Non ..-. je ne valse-ai pas cette

le meilleur pi-,d en îîîé.îac, foi,.
c'est la Jotîceur, 'est une con -Al i! par exemple!I... voilà
plaisance réciproque, 'e.st du ne (tui est bien peu aimable, bien
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LE GROG N U. -

pou galant!1 votre femme sera
furieuse.

-Oh ! je ne crois pas. J'aime
à croire que ma femme ne me
boudera pas pour si peu de chose.

La veuve s'éloigne fort m'écon-
te et va rendre compte à Cézarine
de la résolution de son mari. La
nouvelle épousée ne comprend
pas que celui-ci puisse refuser de
faire ce qu'elle veut, et dit à M.
Fouillac, qui est près d'elle :

-Monsieur Fouillac, allez donc
trouver monsieur mon mari, il
n'aura pas compris madame Flam-
bard; il doit Cette valse à madame
Boulard... cette dame l'attend,
elle en a refusé d'autres paree
qu elle compte su- lui, ce serait
affreux de lui faire manquer la
valse... allez lui dire cela.

-J'y vole, belle dame! et au
besoin, si votre époux se refuse à
faire valser cette dame, je le rem-
placerai, quoique je sois un assez
mauvais cavalier 1...

-Ah, vous êtes un homme
charmant!1 vous faites tout ce
qu'on veut, vous!

-Je n'ai plus d'autre profession,
madame.

M. Fouillac se dirige, en se
dandinant, vers le marie, tandi-
que Cézarine dit à madame Flam-
bard :

-J'ai bien dans l'idée que c'e-t
ce M. Duvassel, ce nouvel ami
d'Adolphe, que je n'avais pas
encore aperçu, qui lui donne de
mauvais conseils; car jamais jus-
qu'à présent Adolphe n'avait refu
sé de faire ce dont je le priais!...

-Oui, dit la veuve, il parlait
tout bas è votre époux, et il avait
l'air enchanté quand M. Pantalon
a refusé de valser.

-Oh ! mais nous verrons ; il
ne faut pas que mon mari s'ima-
gine qu'il doit prendre conseil
d'un autre que moi 1...

Non, non, je ne souffrirai pa-
cela. Ce M. Duvassel, ce soi-disant
docteur, n'aura qu'à bien se tenir.

M. Fouilluc est ai-rivé près du
marié, qui cause toujours avec
son ami Frédéric; il lui sourit
gracieusement on lu; disant:

-Mon-ieur le futur... ab! par-
don, je me trompe ; vous n'êtes
plus le futur, puisque vous êtes le
present. Monsieur le marié, 'je
viens près de vous en ambassa-
deur... C'est votre superbe épouse
qui m'a délegué ses pouvoirs; il
b'agit de vous prier de faire valser
madame Boulard, que je ne con-
nais pas, mais que l'on m'a mon-
trée de loin... Petite brune, très-
grasse... courte de taille, et qui a
des roses dans la coiffure... je la
vois d'ici.

-Monsieur Fouillac, je suis
fâché de la peine que vous avez
prise, mais j'ai dejà dit à madame
Flambard que je desire me repo-
ser un peu ; je suis très-fatigué...

-Ainsi, vous ne voulez pat.
faire valser madame Boulard ?...

-Non, pas cette fois.
-Eh bien, donc, si vous le

permettez, je vais vous remplacer;
je vais faire valser cotte dame
qui vous attend, je lui dirai que
vous avez une crampe...

A Continuer,

LE GROGNARD
MONTREAL,13 Janv._1882.1

A NOS ABONNÉS.

Nous avons expédié cette se-
maine les comptes de tous nos
agents et bonnés retardataires.

Nos agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est paya ble d'a
vance et nous n'entendons pis
babiner sur ce sujet'

Les personnes qui ne solderont
pas leurs comptes dans la huitai-
ne seront rayees de notre liste.

Nous accepterons les timbres-
postes canadiens en paiement de
souscription, mais les timbres des
Etats-Unis subiroit un escompte
de 10 pour cent.

Ah ça 1 messieurs les abonnés
du arognard, nous avons aujour-
d'hui a vous entretenir d'une ques.
tiou fort sérieuse, d'une question
Vitale pour notre feuille. Nous
Voulons pailer de l'irr-eýgularite

regulière avec laquelle uîc cer-
taine dase de nos lecteurs paie
:ou abonnement.

Elle ignmore qa'un journal illus-
tre ne b'in'prime pas pour dei,
prunes, nous avons à payer ton-
les samedis la-facture de notre
fournisseur de papier, les gages
des typographes, des dessinateurs,
des graveurs et autres. Nous ne
recevons aucune subvention du
gouvernement d'Ottawa ni di
celui de Québec. Nous ne faisons
pas comme certaiu miuitre du
cabinet provincial qui ne paie pas
de loyer, pour son bureau, lorsque
l'écheance arrive nous payonm
notre terme. Ainsi donc f1 est
bien compris que nous devons être
payé par nos abonnes.

Ily a deuxseimaines nous avons
expédie nombre de comiptue à rios

abonnés retardataires s'ils ne
s'exécutent pas dans la huitaine
nous sommes ré-olus de biffer leurs
noms our nos livres et ensuite de
mettre leurs comptes entre le,
mains d'un avocat sans ctraille,.
Cet avocat nons a promis qu'in-
tenterait des actions pour 50 cents
et les defendeurs puieront 83 où
84 de fiais au cébut de la proue-
dure.

Ainsi donc, messieurs les abon-
nés retridataires, gare à vous.

BIBLIOGRAPHIE.

Le public de Durham peut
s'attendre à une traite extraordi-
naire sous la foi-me d'une brochu-
r qui causera un emoi très.
vif par les revelations intéres-
santes qu'elle contiendra. Cette
brochure sera le contie-poison du
livre où il est question des tribu-
lations d'un organiste, livre men-
tionné dans le dernier numero du
Grognard.

Les lecteurs de cette brochure
socen'aincront facilenent de la
fausseté et de l'absurdité des accu-
sations port.es par un calomnia-

teur contre une personne respec
table de Durham. La brochure

parlera d'un petit commis, sec,
d'un teint jaune et bilieux, inte
ressé à la santé d'une grande va-
h-be jaune dont son frère tient la

queue, et dont les cornes sont te-
nues par an Buffalo de Quebec.
Le héros jaune, surnommé le petit
Jacques, brûle d'une flamme arden-
te pour une pagée de clôture et det.
petits choux blanes autrefois mcn
tionnés dans les journaux. Les
I bordements du fleuve jaune
entraîneront sous peu la destructi-
on complète d'un moulin à vent
construit dans les environs de
Danville. Cette brochure rendra
à jamais célèbre la vache et son
triste médecin.

Il sera question d'un autre
individu séparé de sa femme et
qui valot d'écurie près de Sher-
brooke, après avoir laissé sa fem.
me dans la misère.

(Communiqgd.)

UN VISITEUR DA.NGEREUX

Il y a dans les mémoires du
due de Willington plusieurs eXem-
ples de sang froid et de présence

l'esprit déployés dans des circon--
tances critiques par ce mihtaiire
celèbre, mais je ne sache pas l'a-
necdote suivante ait lam:is éte

publiée, quoique cependant elle
soit bien authentique. Elle eut
lieu quelques années avant su
mort, à sa résidance magnifique
qu'il possédait sur la rue de Hyde
Park, Lon ires.

Comme tous les hommes pu-
blics en Angleterre, le duc était
tellement accablé de visites impor.
tunes pendant le jour et la nuit,.
que l'on avait jugé néce-saire de
poster une nombreuse garde à sa
porte. Nonobs ant cette précau-
tion le vieux militaire était cepen
dant assez souvent derauge. Un
jour qu'il était seul dans sa biblio
ihèque, occupé -à écrire, la porte

ouvrit brusquement et un indi-
vidu à la mine farouche et repous
sante, vint se planter devant lui,
son chapeau sur la tète et les
traiti empreints d'une férocite
sauvage. Le due fut un peu sur-
pris de cette vi,-ite sans cýremonie,
et voyant d'un cup d'oeil à qui
il avait à faire, lui dit brusque-
ment,

- « Qui êtes vous ? »
-- u Je suis Dionitins. »1
- i Eh! bien, que vouiez-

vous ? n
- « Votre vie! »
- "Ma vie ! "...

-- "Oui, on m'a envoyé vous
tuer. "

- " Voilà qui est singulier, dit
le général en se rejetant en arrière
dans son fauteuil, et en observant
l'intrus avec calme.

- " Pas du tout, parceque je
suis Dionitrue, dit l'étranger, et
qu'il faut que je vous mette à
mort. "

- " Etes-vous obligé de rem.
plir votre devoir aujourd'hui, de-
mande le général.''

- "On ne m'a pas dit que ce
fut précisément pour aujourd'hui,
seulement il faut que je remp:isse
ma mission. ",

-l C'est parfait, dit le [due.,
mais comme je suis occuoé, dans
le moment et que j'ai beaucoup de
lettres à écrire, il ne me convien-
drait pas de mourir aujourd'hui.,
L'étranger le regarda fixement

pendant une pause d'une seconde.
- "Doie, continua le due, so-

yez assez bon pour revenir, ou de
m'ecrire pour me donner rendez-

vous quelque part.
"Et vous sêrez prêt alors ?

- " Mais, sans doute.

'Et le due se remit avec cal me à
sa correspondance. Le fou aba-
sourdi par ce sangfroid et l'aspect
sévère de la figure du vieux mili-
taire, sortit à reculons, sans ajou-
ter un ul mot et dix minutes

plus tard il était en sûreté dans
une celluÉe de Bedlam.

Bois Rosé.

LA FRANC MAÇONNERIEUT
SES MYSTÈRES.

Il y a 69 ans passés un certain
américain des Etats-Unis du nom
deWmVn. M orga n, i kparut soudain
sans que jamais on ne put savoir

ce qu il etait devenu.

Que s'ctsit-il passé ? C'est ce
q1ue tout le monde se demandait,
'mais sans jamais pouvoir lever le
plus petit coin du voile qui recou-
vrait cette disparition mystérieu-
se•

Cependant un drame sanglant,
terrible, avait eu lieu, connu de

quelques acteuraseulement, à Fort
Niagara. Ce drame en voici la
substance tel que donnée par l'un
de ses auteurs qui ne voulut pas
emporter dans la tombe là où il
est descendu, le terrible secret
dont la conscience était restée
surchargée.

Morgan, fi-anc-maçon, avait pa-
rait il encore le déplaisir des loges
pour avoir révélé quelque uns de'
leurs secrets. De suite il fut enlev
sans bruit et logé à Niagara dans
le magasin du Fort, en attendant
qce les loges locales euqsent statué
sur son définitif, ce qui ne tarda
pas. Sar ces entrefaites, le " cha-
pitre royal " siPgea à Lewiston
et décida que Morgan devait
mourir. Alors le C ,lonel Wm.
Kimg, (,fficier de la guerre de
1812 et membre de la chambre
1'àm>emblée d' comté de Niwgara
M. Whiney de Rochester, M. Ho-
ward de Buffalo, M. Chubbuck
de Lewiston et M. Garside du
Canada tous franc-maçons, montè-
rent dans une voiture fournie par le
Major Barton et se dirigèrent sur
le Fort Niagara. Ils firent accroi-
re à leur prisonnier Morgan qu'ils
allaient l'établir et qu'il irait
bientôt le rejoindre. Il s'embarqua
avec eux en canot et renla au
confluent de la rivière, il fut garct-
té solidement et précipité avec une
enorme pierre au cou au fond de
l'abime I

Tel est le triste récit qu'un des
complices de ce meurtre maçon-
nique à fait sous la foi du serment
et dont maintenant l'authenticité

rangs ou trahissent ses secrets.
,Tuer un homme est pour les

loges une affaire de rien. Ça se
décide, comme pour Morgan
entre deux petits verres de cham-
pagne, en buvant à la santé de la
victime :

" A nos ennemis, puissent-ils
trouver une fosse six pieds de
creux, six pieds de long et six
uieds d'étendue de l'est à l'ouest."

BADINAGES.

Un avocat bien connu an Pa-
lais arrive à l'improviste chez un
de ses amis, vieux célibataire, et
le trouve occupé à lutiner sa
bonne; il le raille fort gaiement
à ce sujet.

-Mon cher, lui répond l'ami,
tu te permets de blaguer et tu
n'en as pas le croit. car je trouve
qu'il vaut cent fois mieux em-
brasser les bonnes que les mauvai-
ses causes!

Un commissaire d'Ecole de la
paroisse de St. Ba-tbéiemy, voil-
ait faire cesser l'engagement du
principal instituteur de la parois-

se parceque disait-il. Il ne suit
pas son français et moi-même j'ai
01n occasion de lui entendre faire
-les fautes de langage. Ainsi il
disait à quelqu'un qui lui demau-
lait quelle heure il etait:

Il est trois heures zé demie
(trois heures et demie) mais c'e tait
bien dit repris le commissaire,
tout furieux! Il mais pourquoi ce
sacré z ?

Un de nos camarades, se Fen-

tant indisposé, va consulter un
vieil ami de sa famille, docteur en
médecine, qui a renoncé depuis
longtemps à l'exercice de la pro-
fession.

Après avoir interrogé et exa-
miné le sujet, le docteur rend son
oracle.

-No t'inquiète pas, c'est une
fièvre muqueuse. Quand elle est
bien soignée, cela ne dure pas
plus de trois semaines.

-Et quand elle n'est pas soi-
gnee ?

-Alors, c'est l'affaire d'une

quinzaine de jours!

En police correctionnelle
Le prémident.- Pourquoi avez-

vous volé cette paire de bottines ?
I'accue.-Mon président, c'é-

tait pour voir si la police était
bicai faite.

Vive discus-ion, l'autre jour,
dans le conseil municipal d'une

petite commune voisine de Pon-
toise. Le maire propos-tit un vote
de fonds pour construire un pont.

-Pourquoi ce pont 1 objecta
un conseiller, il n'y a pas de
rivière.

ne fait plus doute. -Qu'est-ce que cela fait ?... ré-
C'est ainsi que la franc macon- pondit le maire avec convietion et

nerie qui ne pardonne jamais, solennité, faisons d'abord le pont ,
traite ceux qui désertent ses nous voterons ensuite les fonds



pour la rivière.
Eýt le crédit fut voté par accla.

Dans une soirée, dialoguc pris

sur le vif:
-- ,)ensieUr, taisez-vous, imont

mnari nous regarde1
-Qu'est-ce (lue ça nme Ht i? il

est sourd 1

Queclques mot" d'11clUnité à

propos du légendaire Santa Clans:
-afilette, qui'est-ce que tu

veuix poîr ton 6'hrtsmas?
-Oht!1 mamatn, ne cherche pas .

donnle.moi tout ce que tu pour-
rite.

V'oilA un mot d'enfant qui est
la fond de la pensée de bien de.4
grandes personnes...

Noquet a six ans; le matin de
sa fëte, en s'éveillant, il trouV6
couché sur soat lit un ouperbe
poliîeil le. Le jeune homme le
regarde avec étonnement et peut
arîu un pt.u de fryeur.

-C'est le boit Dieu qui t'a
envoyé cela 1 lui dit sa mnaman.

-Ah ! fait Nuquet râveur
mais si le bon Deu a voulu in(
faire i)las'I, o3iiîfitit n'a-t-il pa,
su que j'aime mieux une trow

A propos d'inondations
-Les Parisiens, m'écrie un boit

Provençal, font un tas d'emibarr.i8
quand leuv Seine monte; cht-z
nom~, c'est bien plus simple, I-
maire allume une botte de paille,
tout lo monde croit qu'il y a le
feu, tous les habitants couiret
avec des seauix chercher de l'eaui
ài la rivIère et, -naturellemeut., laj
rivière bais'qe

Le jour de l'an, l'oncle X... qui
fait le commerce dle diamants, a
envoyé à sa niàce, Mme Z...., un
sac de marron., glacés.

-Quel grigou 1... s'écrient le:
époux Z..., qui s'attendaient à
mieux que cela...

Et ils s'em 1resent, le Eoi,
même, de repasser le caieati à l:j
famille Y...., envers laquelle ils
ont des obligations.

Le lendemain, M. et Mme Y...
accourent chez les Z... et se con-

i ~~~~~~~~~~LE 0RGON,'ý tD ________________________
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UN ENFANT HEUREUX.

Le M/onde est au désespoir de voir plein de vie l'enfant qu'on
Il esýti.yé d 'empoisonner avant sa naissance avec dle La carotte àt Moreau,

-Mais î;q'on ne le voit? d'ut, après quoi l'orgie de proice.

Pas. tien revommnetîce.
-1l1n !orne ',etNoël. ___________________

-Oh i 1merci. Je nie veux pas
Mnettre toute une nuit ma bouceV A L E P

fat admnin se.V' A L TE P

B3ébé .tvutiiun oniicur furmier,*_ ToutLes jes fourrurcs sont a

sou chiapeau miécaniquei. cotte bon miarolhé chtez

giilet t noire l'a exi raor h inaiirO
Ment amiusé. assC. e h- ROBERT.

Ileau ptde asin ole ,h.t-l Lesi importations d'hiver vien-
lea lue forppo de sléttonaconclen.1 nt, dêtre deballées et chaque

-elas amuit, léttonchp ariicle a eté marque à un chiffre
j'ais bamusaptdepen cle, va sebats quie nous lne redoutons pais

j'a et bew-up e pin, V& 1Jea concurrence.
nie suis assis trois fuis fuis des-us

et encore j'ai paA pti le f'rî !r CAPOTS EN MOUTON DE

Ou opère un granId dcmnag"O'
inen, devant une maisnn be belle
apparec(e, Los dérn.¾îa.geurs dé-
ploient une activit flèvr'énuIsc ; les
"onýOles, le meubles- rares, leý
I)lrnZCs, tout est passé, lancé
môme de mains en mains jusqu'à
lat voiture, où un autre démena-
geot' l2s prend et les enfouit dan4
des paniers.

Survient une pendule.

Le zèle ne se refroidit pas; elle
'ontuont on remerciements ceaaeu-l

n~u. est lancée de manoeuivre en

-Ah!1 vraiment 1 c'est tropl...
-Laissez donc 1 pour un mal

heureux sac! ...

-Je ne parle pas du sac...
mais de ce qu'il y avait dedanfi.
répond Y...., en montrant du
doigt -deux superbes dormeuses
alux oreilles de sa femme.

Tête des épou.x Z.

Un mot de bébé:.
-Puisque mes dents vont tum-

ber, dis, maman, qui donc m'en
mettra d'autres... Est-ce un den-
tiste ?

-Le bon Dieu, mon enfant.

nouvrc, comme un pain de sucre
dans une grande épicerie. Arrivée
à l'avant-dernier jeteur, qui se
Pontcnte de latncer aujiigd, elle est
piécipitéo nur le pavé, OÙ elle se
rýpand en mille miettes, comme
c'est soui droit et son d1evoir.

Arriço le chef des d6m.àdageuis,
furieux:

-Pouarquoi jetez-vous une pen-
duno comme cula ?

-C'e,çt, répond le coupable,
perce que le bourgeois a dit qu'il
donnerait cinq franics de pourboire'
si tout était fini en deux he.ures.

-C'ett différent 1 fait le chef;
depêehes-vous.

Et il fit dijsparaître le corps du

PERSES.I

CAPOTS EN CHAT
SAU VAGE.

MANTEAUX ET CIRCU-
LAIRES EN SA~Sl

POUR DAMES.

-000-

Bon -ts de fouirrures dans les
derniers styles, gantelets, man-
chons etc.

Spécialité de teinture et (lo ré-
paration do fou rrures.

C. ROBERT.

Coin des rues St. Laurent et
itré.

25 nov.-fm.

Le palais (le Glac.-Pendant
le prochain carnaval le Paluis de
Glace construit près du Windsor
excitera l'aidmiirationI de tous leýs
étrangers qjui visiteront Montréal.ý
Cet édifice disp.irait.ra, mais on se
rappellera to)ujours que les plu.
beaux pots à tabac, les meilleurs
cigares deola Havane, etc. se von
dent toujours au prix du gr'os chez
A. Natmhn No. 71 rue Sé. Laur@nt.ý

LE BOULEVARD.
---000-

Alplionw c Mercier, sera toujours
ànotie avis, le Roi des Restaura-
ceurs de Mon tréal. Il a puiee 505

leçons -1 bonne euole. ayant fait
ton aîpprenitissage au St. Lauwren-
ce Hal. Il mie ttinehie tout par
ticulier dans la préîîatation deo ses
breuvages ce fantaimie. Nous con-
naisýons beaucotip d'hôteliers qui
donneraienit $I,OOO-pour suRpten-
ire les secrets dec î-e ipré,)arations
Lqineheis froi Is, huîtres en êcaille,
Vins des premiers crus, cigares
importés (lu la Havane. 'ront est
appétissant aui Boulevard, No. 60
et 62 rite St. GAîricl.

MAISONEL L. EIHIER
No 19 rue Gosfar.l.

(Au coin (je la rue du Chiamp
de Mars.

Co restaurant viént de s'ouvrir
mur le modèle des établissementsî
nec premiere classe à New York.
Rieu n'a été épargné pour le cein-
fort du consommateur.

M. E. L. Ethier est avantageu
sement comme par son talent et
son espirit d'Yentreprise comm
restaurateur.

Magnifiques salons privés.
Soupe aux huitres préparées on

trois minutes.
VTins, liqueurs, cigares etc. de

premier choix.
E. L. ETIIIER.

UN APERCU.

Nos airticl s réduits obtiennent
un sucees immense.

La cliontùle nombreuse qui nous
visite chuquo jour jour prouve
suffisamrmenit que nous vendons à
tren bas prix.

Foule au Département des
Cachem irea.

71Pour les raisons suivantem «

-000-

Foule au Département (tes
Et.offes -1 robep.

Pourquoi?

Un énormne lot, qualité extra
dle 2îe. réduit à 10c.

lin autre lot, qualité uxtra% de
39 as. réduit à 25 ets.

Foule au Département des
Broderies.

Incroyable 11

Prix: 3 45 6 78~10
12 ets. la verge.

Mouchoirs bonine qualité 4 5
et S ets.

Foule au Département dos
Chemises.

Chemises tweed de 1.25S rédui-
tes i 85 etB.

Chemises tricotées de 1.75 ré-
duites à 1.20

Chemù'mes win-ey croisé de 80
réduites à 50c.

Corps & caleçons à 30 35 46
45cets.

Chaussettes laine, prix unique
20 ets.

Chaussettes laine âcos8aise, 2j
paires pour 1 piastre.

Feule atu Département des
Soieries.

Foule au Département (les
Gants.

Foule partout.

Cun de nous3 se rendant eni
Europe, vers la fin du mnois, j;»
chargera volontiersi de tout ord.re
qui lui sera confié pour aehats à
Paris et à Londres.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

LE FIL CLAPPERTON réu-
nit les meilleures conditions pour
la couture à la main et à la mà..
chine.

1



LE 0 OON U

LES BEA.UX ENTER-
REMENTS.

Paris va assister demain ou
après-demain à. ce quo le peu ple
appelle Il un magnifique enterre-
ment ". Le peuple parisien, qui,
-1u foi a, a un grand respect pour-
les morts, a toujours été frîianid de
cette sorte de spectacle: il y vu
ci) foule conimînune lepresc.ta'
tien gra'-tuite. Sous le3 Vaincs ap-
pareuces d'un deuil, d'apparat,
lorsqu'un granti homme menitt
qu-;l qu'il soit-seos obsèques kout
une s;orte de Il rjouissauee publi-
que.

La parisien 8saine ià tout mo-
ment le corbillard qlui paîiSse;

mais il ignore géneraleînont sousî
quelles fibrmcs et à quel tatif il
scia lui-mêiua enterré un jour. L
ne eonnîaît guero que la lettre de
faire part, lu rendez- vous à lu
niaitiun urtaire et la conduite
du corps à l'eglisc et au cimetière.
Les détails les plus intéressant:,
d'un eîîterremeîîut à Paris sentl
motins connus,
.1i a fallu lut, siècles pour arrivoi
à une oî'galîiration à lieu pré,

satistaisan e <teservice8 uoie
.1 Paris. Jadis, pour remplacer li
lettr'e de faire-part, on se coilt eil
tait de fLire le Il ery des corps "
A toute hieure du jour et de lit
nuit, "llos ericturs jures " m'cî
tllatient par kg rtuas agitant leurc
clochettes:

llîveillez vou.s, genis(lui dor-
niez,

P'riez Dieu pentt' e tiép:îeses.

li~ ~sp~.acîtle n .ra du
ir.oi t, le lieu dlu décès, Ilieure deF
funieramîles. Vêtus d'Unie ualmati.
quo blanche, semlée (de armet
noires, ornee de têtes de sque-lette,
)os,écs sur des ossements enutre-
crois'é-, ils elouvalftaieit 1e:3 Cri-
fants, et fiaieîîoit aboyer l.;:
Chiens comme atu clair de lune.
Leur costume, après aoir ett
longtemps unepouvantail, devinti
un objet de rigce: on le remplilçt
par la robe noire des avocats.

Lorsqu'ils suivaient le convoi
d'un~e personne du qualité, il, pir.
talent sur, la poitrine un éusîii
de carton peint réprésenitant le,
armoiries du défunt que l'oî.
appliqtue aujourd'hui sur les dr.î
peries du eoibillard. Ces cioiîî,1
jurés cumulaient diverses iiorte.
de erys- outre les morts, il
ti aient le viu à vendre, le's 0i)
fonts egîtrés, les chiens perdus; il
criaientL les cite-es Il etranges
dit une ordonnance loeyale. Chaqu,
cri était coté cinq sous pariais - 1
métier n',tait lias miauvais, pi
raît.il.

Les Crieurs jurés, que le petîpl
parisien appelait famiîiêremoe

tg loulheteur.i des trépasses '
étaient lerîtîs d'asister aux ob,,
ques des perïonues, royales, ei
robe drapée et une sonnette dl;,
gent à la main. cini ce temps-là
dans les grands enterremenits,1

lLgau lieu d'aller .4implemen
on voiture, mon tait à cheval, O
lit, en effet, -dans le Journa1
JBarbi?î', à lat date de février 174C

iLe corpt de M. le duc de Boni
îbon était dans un chariot h hui

<i chevaux avec quatre aumôndîiers%
ia chteval qui portaient le p)oêle, si

En pareille conjoncture, 11.
Madier de Montjan, M, Bitrolet,
M. Houri Martin, M. Charles
Edmond auraient été obligés de
prenudre des leçons d'équitation où
de céder !es cordons du poêle à des
cavatliers cen soutance.

Jtusqu'au commenceainitdu
dix-neuvième siècle, la plupart des
coî'p4s, p'ac'cs sur des branicards,
ctaient tranisportes à la mîain
Votiin e nous voyons faire anjour-

Thui pour les petits enfants. Oin
rencontrait so.uvenît de ces bran-
cards 8tatiornant devant les caba-
rets, pendant qtue les porteurts
s'ad min istraient àl l'intérieur fore
libations joyeuses.

Le brancard îne servait guàre
qu'aux petits bourgeois et aux
artisans. Des qit' il s'agimsait d'u#n
personnaige, onuemployait le corbil-
lard surmote d'un catafalque et

vioce est divisé éim neif lasges: 1la Corps
yrcniièro coûte 7, 184 francs, et ,o'

la neuvièmle 18 frances 75 centi-
times. Inutile d'ajouter que dans
les enterr-emienits comime celui de
M. Louis Blanc, lesfumc frais dé-
pas-seit île beaucoup les pi'èvi-
siens3 du tarif.

Cepoîtîant, si l'un permnet aux
Pompeï fuînèbr'es de faire des bé-
ieflees considérables, cette admi-
niistration doit, cin retour, payr
soli Monopole par des eomplensa-
tiens aspez lourdous.

La Ville paye à l'entrepreneur
5 francs lair corps inhune dans
les cimetières de Paris; muais
l'entrepreneur doit faire remise
aux rep)résentanits dois tultes re-
eîn nus de 56 oie sutr toutes soin-
me encaisLée liai'lui. t'Jnt outre, les
Pompecs funèbres ýsont tenues de
fair'e gratuitement le convoi de
tout indigent dont la faille ou
la >uccesisioiî ne peut acquitter
les frais portes au tarit d'uneo des

traie par un nombre de chevatux ,,nef cdusses deýsinees. C'ett là
un r'apport avec la furtune et lta u
qunalité du defunt, Si M. Louis,
Blanic avait eu la gloire de fonuerd
a Ràpubiue au dix - septièmee

elie, âce que LIatît KiV lui
eût reiu as tdoute difficile, il
aurait eti 1 .rolîatîlemclt (tii(desel,

eiatîcit a la la, d.. alois ;eý donit oit
n'aî vuaillet ,as a'idecatjir

A ceteépoque, le c:har 'îèr.
ct:îst >i lourd, le-s rues etm.eut. d'unî

1aî'oui's tel iciitit difficile q u
l'ou redouitait t<ît i htiti i 11<01

datif, et que, pour y paier, les
cricetrs jures emmenaient ave.ý
eux une escouade d'ouvriers sol-
liers, boureliers et charrons, nia-
itis i 'aléoes, de pintces, de mar-
teaux, de clous et decttu.Il
fallait les avoir sous la muain et
cepenýdant ne pas les uî4lcr, eln
costumie je travatil, à la f,¾ute les
invité,. Le motncipuni' airiver à
ce doumble réstltat était d'titre
ieonveiian.:e exi"e,.4'-,euoit ingé-
iii use : on les fai 3ait mon teîr
dans le coirbillard, sur la î.ercucilj
même, et ils étahut déiobýs aux
regarîs du publie paur d'amples
drapetie-, qui tombaient de l'impé
iialo Jusqu'aux plats - bords du
chair.

Pedant le trajet, ils jouaient
tîx dés sur la bière, buiviont a
inmme datns les Fhouttles -4qt'ils
avaient Ca soin :icinpmrtcr, et
parfois meitie eîîtue it iclsi
rideaux înoirs, moun'raient. une
mine rubicon-le et faisaient la
grimace aux aumniers à cheval,
qui ein perdiaent les etriers.

Cd fut _Nalioleon l1ir qui centra-
liqtt les services funèbîres à Pais
et eu flt un véitablo rionopole.
J usquc'l'à, des corlits avaint
éclate à chalue instant entre le.,
entrepr-eneurî do pompes funèbros
et Ile cuIergé'. L'uiîereur acueptît
un cîtitrepreiieur untique, privilé-
gié ruspt îs:îblo -) tuai- il lui impn o-

sa un 'shter (des charges qui l'o-
ybli geait ài reîn."'' u "îuèO
a tants des ctultes 'ceouiis plus de
tla moitié de 'aî'gelit qmu'il avait à

tonui-Wut% C'e-t à peu le chose près

le yLèino qui isubsiste eî.core.
Aujourd'hui, par le cahier des

.-Icharges imposées à l'administra'
ttien des pompes funèbres, le sûr-

iluP OiLrî,'e i'.Ci lou ,rde . ear l

c'est une grande ville de

MUIfLE VILLEIO T.

Chiencl e. :ce te cotu-
cher, depuis ýta1n t do temps que tii

est dc bout ? anirmal. -Bien, je neý
pense paq je reste 'là où je suis,
depuis <udoîîîîsannées, lponi.
j'iuntérêt du genîre humain, c'ust-;i-
lire pouir faire etannaîti'e à tous,

qu'au No. 217, Rue N otre Dame,
il cxi.tîs uqe iiaison quli veut.
toiîe, espèoces de pelleteries à bien
[las pr'ix - inutile de dir'e queî c'esîý
la muaisonî Dubue Desautelm & Cie.

A L PHONS E

Alphonse pendant les fêtùs du
Jour (lc l'Ain, a jiré qtu'il île se
laisserait mtîrjîas-ýer par aucun d
.ýos concurrents. Il a entatsé mer-
veille sur rnoreitlo dans son o

,ptilaire restaurant qui est une,

nombr'e des inhumnations gratuites l aitble bonibonnière pal'l lx

dépasse régulièrement et de beau-
coup Celui des inhumations pa-
yawîîtes.

Les por teurs, qui onît un ar1got

àt potrt, onu. une Fiçont à eux de
tarifer les morts. LIlS disenit: i«J'ai

li)t un satuaoi, ni)h /<1rengy, oitnun
éPerlait. i Ce qui veut dite:

ii J'ai poî te le coupis d'unî ilît'
l'ui piauvre oa iîluii enfant. ii C-
atigüge pi ttotflait V\'ni':tt

tr-oitl dans le doý. D'aieurs c:es
gniEu serviue fuiièlli'e ont la

i éput:ition dêtio e iatiirelleniut
t1èsi"ais. Cette r'utto it i
bien jusitid e iepu eýr u'
reî. t, le soi'. dari8 le: altspî-
tomnuts de ccit:iins théetre.s, eti

quec l'un deux a obtï-nu, mous lmui
ýo.iiqî-ct de Cmdi'ce hegloire

le dauiseui'â gazges qui) est dlevenue
i'ý sque <tu'ipeetne.

Pour suibvenir d'une façon ré-
gukli ése -aux exigences d'un servi-
ce qui i'cjuîésenite normnalemenit

plus de cent mtorî'-entents par
joui', les Pomp1 es lune rus pusse-
dent un matériel comidtér.îble et
u nomrbreux persouiritl. On doit

avioir cin pruviion pr'évue les
tenttures, les chevalets, les car;dé,-
labres, le s cou.ssins, les beniiies
oun un mot, tous les objets îes
sauras à la cerémomie. En outre,
6,0001 viliges, ou biètes en supin
.-OU' en i é,ui'çe à 'adiniitratioi
cetiale, s.auS compter lu ep 1 ôî
otiigatoire dans chacune des niai-
tacs des vinîgt ari'ondisicuts (le
Paris,- et le în:tga.sin Lde chuênes on
eceueils de luxe qui peuvent être
dlemandés pour lesi inhumations de
classes sapr'rieureci.

585 a otsdc tontes sortes,
570 eotte-o'ilrs ha,
berlinmes de deuil, fourgonis à ten-
titre, 270 chevaux suffisent aux
besoins de la imitrtalite ou il niri-e
or, cas de force mtajeture, hendanît
les épideniies, oui loue des chevux
à la Comnpagniie dos Petite.s-Voitu-
res,

Le Père-Lachaise, où va êtr'e
*tci'î éi Louis Blan«, est le cine-
3tière t'ttî'uui de la Pplto pari
sienne ; il conttiet environ tienut

5 mille Co ncessions per.pétuelles et
« depuis 1804 .isqu';tujout'd'hlui, i.
- a reçu plus do sept cent mille

et l'élegance qui y r'ègne'nt. Les
viandes les plus succulentes, pâtis.
,e.et tC$ tIti uteries, hlî îes ci.
é0cJ, huîtres elt souipe oui't tieý
-on! îotijoîîrs -à la monrmatde du's

tonsin aters.Le serrice et d
premère classe. Allez en juget

piar Votus irêae an coini de la riti

(J, au, et delea Côte Si. [Ltambert.

IJOI[N BAscoi>ERE.
Anlîomce à ce0
a etm :att public on

génit ,'il est i'î-

t'cnti de son voîyage
de Pl',uîst, et qu'il

paritiîlt'ti oil

vo(iiio uîi'î cidu reiflè
Lies tiauvages, pour
tontto e5p0cw dîe nia-:
lt IlieC, '! sorticl e i

}la(15 'al', rNo.
4M 9U Rie (.r:ig, ý'mî
laie ,du Ch:îiu 1î tde

est humbleum"nt sol-
Mars).

Une visite
litcitée.

-0000 -

in.tauten:înt éLabli a Ouiawa. e
53l Rue George.
23 De(, -jîîo.

AUX MýENAc;ERlES.
-000-

Ecîn)lonismîýz votie aî'gent on
'.llaiit ;tuIdIcUer voi viaides, légu'
nie-i, eiî:ccrie', etc., c;he.z Uharue
Meiirt, coin île la côte St. lama
bert et de la rue Ci'aig. Vous y
trouverez tltts espèces de gu
hier, pois-ýo[i. Vianides de choix
iiilspct.é- aux abattoirs, chtarcutei-
rie, frt'aits, Viandes salées et fil-
mees, ep xories, nos liqueurs etc
Tout est gat'&uti de preiire
qilalite. Commntdos livrées i.
jtiwucile. M.,M\eunicr a toujours
vemutiu et Vendra toujours a Inuil-
leur marche que ses conicurrenîts.

IUiveî'. - L'huver est air ve
aveic ses frimas et la question à
l'or Ire du jouar de s'enuîitouller
de ririemýe à ne pas coittracter
lem cuigeultîreset des shumatis

irue8.
Po<ur leulion marché il fau

ztchutLr ses fouî'mures, chez Doe-
mcu et Lefrarîçois Nu. 614 rue Ste.

tCatherine. Capots de mouton.de
Il Pe;r.-e, circulaires, gantelets, etc.
eaux prix dugr'os.

M1USIOIJE
NOUVELLE

.MUSIQUE VOCALE

L'Oiseau Mouche chlt ... ....

puisque j'ai mis ma lèvre........ j
E .AV[GM,;.:.

Dans le huis........ ........ jj

.ti~l ftînlir~ ~ .L AC4011-

le adors-toi ? . . . .

Le, Iligiruent de Sambreet*î«,
1laîîqietttt............. ..... ..

toi(nance du baîiser (M\ascetto).

MýUS-IQU EINS'l'fUMENl'ALH
PIANO) S0110

PAOLO GI0iHZAý, Polka ...

CrUEVAU - LEGEFIS -Qltl

joué avec beaucoup dle succès p[r l
musique le la cité)

Expédié Franco sur réception (lu
prix maîirqué en timbres-posttes .t,,I
entin du Canada ou dles tt-ln,

LA VIGNE & LAJOE

UZtic-N tr -D*îe

Ilianus et instruments do jqj,
Lte toutes sortes.

Sie 1-a ' git s pour le-s lêi
1PIAANOS SOH3IE1,j qui ont

u oré o '2pi î' pre u ni e

Pr'ix à l'Expo:'ition du 1882.

M''îitrAnl 12 ýNov.- n. o.

11P1Z1'lis ,

A.yir.t min mmitemiell'iriui.
i îý.t ii n î ui l'nrj e

U1'1prsioî'Slu eoutes îlC~ t*L.
vr.igcs, dans los ,deu-x laîiguus. te

'flens de Notaires, Avocats,

1?,n-'Tte dle lettres,
En-Tète, do comptes,

Lettres Fn n"î'ireis.
Caites d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Corcortr

C~irculaires,
Programmes,

Catalogues,
Factumns,

Afichesi,
Chèques, oec

LE TOUT

Exèclui6 avec soin, élégance et
promptitude

On se chiarge3 égaloment des (oui-
vragestîleLuxe de tous genre, inls'i
niés en Or inronze, A.rgeniL et dli vtses
autres coîuleurs. b

A DES PRIX 'iTtES MODERES.
Une attention toute paticulière sera

udonné-, aux cc-ii:ailes <le la cint'
pagnte, et ý'OXl)édion se flr,a avec rCé.
gulin'îté à n'imp1 or te adresse.

SU"S'aitr ssci' à l'imprituirie (le

W,.F. DANIL
25 NOE STE-THERESE 25

Coin (de la rue St. Gabriel
MONTREAL.

Un niagnitique Belo à vendre.

S'aidressger à

M. P. LABONTÉ,

au No. 39 rue Ste. Marie,
chez A. LIJSSIER, Hotellier.


